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Vivons-nous réellement au terme de la � n des 
temps? Oui, a	  rment de nombreux interprètes 
de la Bible, et renvoient aux signes des temps 
que nous pouvons observer. Le résultat d’une 
étude faite aux Etats-Unis ne laisse plus de 
place à l’illusion et peut être appliqué tel quel à 
l’ensemble du monde occidental.  
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Norbert Lieth
LA PETITE APOCALYPSE
«La petite Apocalypse», ainsi s’ap-
pellent les chapitres 24 à 27 du pro-
phète Esaïe. Norbert Lieth leur met en 
parallèle la grande Apocalypse de Jean 
au dernier livre de la Bible. Ces paral-
lèles sont frappants! Ils soulignent de 
manière remarquable l’inspiration di-
vine de la Bible. Malgré tout le tragique 
des jugements apocalyptiques qui fon-
dront sur un monde impie, l’auteur ne 
perd pas de vue l’aspect biblique de 
cure d’âme. Un encouragement pour la 
vie de foi personnelle!

• Brochure, 51 pages
No de commande 190012
CHF 3.00, EUR 2.00

Norbert Lieth
9 MIRACLES DANS L’EVANGILE 
SELON JEAN
Le Nouveau Testament rapporte de 
nombreux miracles et signes que Jésus 
a accomplis durant Sa vie terrestre. 
Seul l’apôtre Jean en décrit neuf tout en 
témoignant que Jésus en a réalisé beau-
coup, beaucoup d’autres. Mais il donne 
aussi la raison pour laquelle, inspiré par 
l’Esprit Saint, il a fait ce choix: tous les 
signes et miracles doivent en priorité 
servir à éveiller la foi des gens sur cette 
vérité, à savoir que Jésus Christ est le 
Messie et le Fils de Dieu.

• Livre relié, 150 pages 
No de commande 190006
CHF 11.50, EUR 8.00

Norbert Lieth
UNE PROPHÉTIE ESSENTIELLE
La révélation des 70 semaines de Da-
niel 9 fait partie des écrits bibliques qui 
nous prouvent de manière irréfutable 
que la Parole de Dieu s’accomplit. Là 
nous sont annoncés avec précision: le 
déroulement des événements de l’his-
toire du salut, la destinée d’Israël, la ve-
nue du Messie et l’action de Dieu sur les 
nations. L’exacte concordance des évé-
nements passés avec les prophéties de 
Daniel 9 est tout simplement ahuris-
sante. 

• Brochure, 52 pages
No de commande 190003
CHF 6.00, EUR 4.00

Norbert Lieth
L’ETAT JUIF, MÊME CONTRARIANT, 
EST UNE NÉCESSITÉ POUR LE SALUT 
DU MONDE!
Depuis sa création en 1948, l’Etat d’Is-
raël constitue aux yeux du monde une 
pierre d’achoppement et est la cible 
d’attaques répétées. Que dit la Bible sur 
ce sujet d’une brûlante actualité ?

• Livre de poche, 160 pages
No de commande 190600
CHF 8.50, EUR 6.00

Norbert Lieth
REFLETS PROPHÉTIQUES DU LIVRE 
DE JONAS
Le récit de Jonas est plus qu’une his-
toire : il se rattache à la mort et à la ré-
surrection de Jésus. Nous vous invitons 
à un «voyage» dans le monde de la pro-
phétie biblique !

• Livre de poche, 88 pages
No de commande 190610
CHF 7.00, EUR 5.00

Norbert Lieth
LE LIVRE DE RUTH À LA LUMIÈRE 
DE L’HISTOIRE DU SALUT
Le livre de Ruth ? Une histoire passion-
nante du combat de la vie, d’amour, de 
¥ délité et de consécration, qui a aussi 
une portée prophétique et illustre l’ac-
tion de Dieu envers Israël et l’Eglise.

• Livre de poche, 75 pages 
No de commande 190440
CHF 3.50, EUR 2.50

PROPHÉTIE & ISRAËL

>>> Commandez ici: adm@mnr.ch



	 Appel de Minuit  09.2019	 3

	Appel de Minuit
	 Revue internationale sur la prophétie biblique

www.appeldeminuit.ch

FONDATEUR:  Wim Malgo (1922-1992)
Administration 
Appel de Minuit 
Case postale 175,  
CH 8600 Dübendorf 
Suisse
Tél. (0041) 044 952 14 12 
Fax: (0041) 044 952 14 11
E-mail: adm@mnr.ch

IMPRESSION:  Jordi AG, CH 3123 Belp

PAIEMENTS

Suisse: Postfinance (CHF) 
IBAN: CH45 0900 0000 8004 7476 4  
BIC: POFICHBEXXX ou  
Zürcher Kantonalbank (CHF)  
IBAN: CH73 0070 0115 2004 7251 9,  
BIC: ZKBKCHZZ80A 

France: La Banque Postale 
IBAN: FR48 2004 1010 1503 2994 3U03 627 
BIC: PSSTFRPPSTR 
ou par chèque (postal/bancaire) à notre adresse 
en Suisse.

Allemagne: Sparkasse Hochrhein 
à l’ordre de Missionswerk Mitternachtsruf  
IBAN: DE33 6845 2290 0006 6005 30, 
BIC: SKHRDE6WXXX

Belgique:Sparkasse Hochrhein  
à l’ordre de Missionswerk Mitternachtsruf  
IBAN: DE33 6845 2290 0006 6005 30 
BIC: SKHRDE6WXXX

Canada:Règlement par carte de crédit (carte 
bancaire) via Internet: www.appeldeminuit.ch 
par PayPal: envoyer l’argent à adm@mnr.ch

Tous les autres pays: Règlement par carte de 
crédit (carte bancaire) via Internet:  
www.appeldeminuit.ch 
Versement en EUR sur notre compte en Suisse à 
l’ordre de Missionswerk Mitternachtsruf 
PostFinance c.c.p.  91-280588-6 
IBAN: CH73 0900 0000 9128 0588 6 
BIC: POFICHBEXXX

PRIX DE L’ABONNEMENT ANNUEL 
Suisse, Allemagne, Autriche : gratuit, autres pays 
d’Europe et pays de la Méditerranée EUR 18.–, 
France EUR 18.–, Belgique EUR 18.–, tous les 
autres pays EUR 24.–. Les abonnements portent 
sur un an (en commençant au mois de janvier) et 
seront automatiquement prolongés d’une année, 
s’ils ne sont pas annulés un mois avant la fin de 
l’exercice.

PROPHETIE BIBLIQUE

	 5	 La décadence des moeurs à la fin 
des temps

FLASH

	 12	 «Infox» pour un cas d’euthanasie

	 12	 L’auteur de «J’ai tourné le dos au 
flirt » abandonne la foi 

	 13	 Un exemple bizarre de folie 
destructrice  

	 13	 Les nations laïques meilleures  
que les craignant Dieu?

	 13	 Le sang des martyrs est la 
semence de l’Eglise?

PÉRISCOPE

	 14	 L’immoralité sexuelle: comment 
la vaincre 

	 19	 L’avenir de l’Eglise «au-dessus 
des lieux célestes» 

	 21	 Le retour de Jésus et le secret de 
Jean 

	 3	 Impressum

	 4	 Salutation

	 11	 Pensées

5 14 21
La décadence des moeurs  

à la fin des temps
L’immoralité sexuelle: 

comment la vaincre
Le retour de Jésus  

et le secret de Jean



Stephan Beitze 
Missionnaire d’ Appel de Minuit en Argentine

4	 Appel de Minuit  09.2019

SALUTATION

Chers amis, je ne passe pratique-
ment pas une semaine sans recevoir 
quelqu’un qui a à lutter contre l’immo-
ralité sexuelle. Un exemple typique: Un 
jeune homme rentre à la maison le di-
manche, après avoir activement servi le 
Seigneur tout au long du week-end. Il se 
couche sur son lit, mais ne peut trouver 
le sommeil; il prend alors son téléphone 
portable … et le voilà quelques clicks 
plus tard en train de regarder des images 
porno. Il jouit d’une brève extase. Il ne 
tarde pas à se sentir sale. Il se déteste lui-
même parce qu’une fois de plus il a cé-
dé au péché. Il est dégoûté de lui-même. 
Il ne peut pas croire qu’il l’a refait une 
fois de plus. Il sait qu’il a un problème et 
qu’il devrait chercher de l’aide, mais que 
penseraient de lui sa famille et les res-
ponsables de l’église en l’apprenant? En 
colère contre lui-même il se promet de 
ne plus jamais laisser les choses en arri-
ver là. Il se l’est déjà dit souvent, certes, 
mais cette fois-ci, ce sera la bonne. Il de-
mande pardon à Dieu et promet que dé-
sormais il n’y cèdera plus. Mais en son 
for intérieur, il sait très bien que ce n’est 
qu’une question de temps avant que les 
choses ne se reproduisent …

Récemment,  Josh McDowell était 
en Argentine et partageait une série 
d’études scientifiques dans lesquels de 
fortes sommes d’argent avaient été in-
vesties. Le résultat: 35 % de tous les té-
léchargements depuis l’Internet sont de 
la pornographie. 87 % des jeunes gens 
pensent que c’est o.k. de regarder de la 
pornographie. 77 % des hommes entre 
18 et 26 ans regardent régulièrement 
de la pornographie. 84 % des chrétiens 
entre 18 et 29 ans ne savent pas com-
ment appliquer pratiquement la Bible 
aux choses du quotidien, ils ne savent 

donc pas quelle application en faire en 
matière d’impureté sexuelle. 66 % des 
chrétiens divorcés  rendent la pornogra-
phie responsable de leur séparation.  60 
% des hommes chrétiens et 40 % des 
femmes chrétiennes souffrent d’une ad-
diction à la pornographie. 80 à 85 % des 
pasteurs regardent de la pornographie. 
55 % des pasteurs en sont même dépen-
dants.

Ce tsunami de l’immoralité porte des 
fruits terribles. Combien de vies en sont 
dominées! Combien d’amitiés en sont 
souillées! Combien de couples sont bri-
sées de ce fait! Nous savons très bien 
que notre monde est pétri d’immorali-
té. De nos jours tout est permis sinon fa-
vorisé. L’impureté morale est omnipré-
sente, malheureusement aussi parmi les 
chrétiens dans une mesure croissante. 
Ces choses restent souvent cachées, les 
responsables des églises ne les prennent 
souvent pas au sérieux. Or, la pornogra-
phie est un des plus gros problèmes dans 
les familles chrétiennes, les églises et 
même dans les instituts bibliques. Elle 
agit comme une drogue, et il est plus dif-
ficile de s’en sevrer que de l’héroïne ou 
de la cocaïne. 

Quelques passages bibliques nous in-
diquent des voies pour s’en sortir. Com-
bien sont claires les paroles de Jésus 
en Matthieu 5,29: «Par conséquent, si 
ton œil droit te fait tomber dans le pé-
ché, arrache-le et jette-le au loin, car il 
vaut mieux pour toi perdre un de tes or-
ganes que de voir ton corps entier pré-
cipité en enfer.» Le Seigneur savait très 
bien quel danger est contenu dans ce 
que nous voyons. C’est pourquoi Il nous 
donne trois conseils clairs pour faire face 
au danger: nous devons reconnaître le 
péché, nous en séparer radicalement 

et renoncer à tout ce qui peut nous y 
conduire. Ces trois exercices sont faciles 
à retenir, mais plus difficiles à mettre en 
pratique (cf. p. 14).

J'ai demandé à plusieurs de mes 
contacts dont je savais qu’ils avaient à 
lutter contre le péché d’immoralité et 
qu'ils en avaient été libérés, comment 
ils avaient remporté et gardé la vic-
toire. Les réponses étaient pratiquement 
toutes les mêmes. Une jeune femme qui, 
enfant, était déjà tombée dans le piège 
de la pornographie pour plus tard som-
brer toujours plus dans la boue, dit: «J’ai 
commencé à prier comme jamais aupa-
ravant. Chaque jour, j’apportais le sujet 
au Seigneur. Quand je voyais arriver la 
tentation, je redoublais de ferveur dans 
la prière. Et je prie encore aujourd’hui 
pour ne pas retomber de nouveau.» Et 
un jeune homme ayant des penchants 
homosexuels  et avide de pornographie, 
expliqua: «J’ai commencé à considérer 
d’une manière nouvelle la valeur du sa-
crifice de Christ, à lire davantage dans la 
Bible, et à prier, à me réunir autant que 
possible avec des croyants et à rendre 
compte.»

Le Seigneur est le seul à pouvoir libé-
rer. Il nous faut croire en Lui  et rester 
tout près de Lui. C’est possible au tra-
vers de beaucoup de prières, en implo-
rant le secours de Dieu pour remporter 
la victoire dans notre point faible. La li-
bération n’arrive que si nous comptons 
sur Sa présence et Sa puissance. Plus le 
Seigneur sera grand en nous, plus le pro-
blème deviendra petit. En considérant 
la réelle valeur de l’oeuvre du Seigneur 
et le prix payé pour notre péché, nous y 
trouverons le secours pour ne plus l’at-
trister. 

Stephan Beitze

«80 à 85 % des pasteurs regardent de la pornographie»
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LA DÉCADENCE 
DES MOEURS  

À LA 
fin des temps

Vivons-nous réellement au terme de 
la fin des temps? Oui, affirment de 
nombreux interprètes de la Bible et 
renvoient aux signes des temps que 
nous pouvons observer. Le résultat 
d’une étude faite aux Etats-Unis ne 
laisse plus de place à l’illusion et 
peut être appliqué tel quel à l’en-
semble du monde occidental. 

L es Ecritures prophétiques nous énu-
mèrent toute une série de ce genre 
de signes. Le «Supersigne» est la 

renaissance de l’Etat d’Israël – un évè-
nement qui a eu lieu en 1948. En outre, 
il existe aussi des signes qui se rapportent 
à certaines nations bien précises (comme 
par exemple les nations islamiques, qui 
s’allieront à la fin des temps pour enva-
hir Israël), des signes religieux (incluant 
l’apparition de faux prophètes et de faux 
Christs), des signes du progrès technolo-
gique (comme par exemple l’utilisation 
croissante des transactions scripturales, 
qui facilitera à l’antéchrist le contrôle de 
l’économie mondiale), des signes dans 
le ciel et sur la terre (tels que l’obscur-

cissement du soleil et la coloration rouge 
sang de la lune), ainsi que des signes qui 
concernent la morale.

Les signes qui concernent la morale 
se rapportent – tout comme les autres 
signes des temps – dans l’ensemble à la 
future période de tribulation d’une durée 
de sept ans. L’apôtre Paul décrit dans 2 
Timothée 3,1-5 le genre de morale qui 
prédominera tout au long de ces années: 
les hommes s’aimeront eux-mêmes; ils 
aimeront l’argent (ils seront très portés 
sur le matériel), ils seront arrogants, van-
tards, ils ne respecteront ni n’honoreront 
leurs parents; ils sont totalement ingrats; 
ils n’ont aucune idée de ce que veut dire 
aimer les autres et leur pardonner; ils 
calomnient d’autres personnes; leur com-
portement est dépourvu de toute maîtrise 
de soi; ils sont cruels envers autrui; ils 
haïssent tout ce qui est bon; ils dénoncent 
leurs amis et ils sont éperdument friands 
de divertissements au lieu d’aimer Dieu 
(ils manifestent un enthousiasme effréné 
pour l’hédonisme).

Jésus prophétise également qu’à la fin 
des temps les hommes ne cherchent qu’à 
faire la fête: «Ce qui arriva du temps de 

Noé arrivera de même à l’avènement 
du Fils de l’homme. Car, dans les jours 
qui précédèrent le déluge, les hommes 
mangeaient et buvaient, se mariaient et 

mariaient leurs enfants, jusqu’au jour où 
Noé entra dans l’arche ; et ils ne se dou-
tèrent de rien, jusqu’à ce que le déluge 
vînt et les emportât tous: il en sera de 
même à l’avènement du Fils de l’homme» 
(Mt. 24,37-39).

Il est vrai que ce passage biblique se 
rapporte expressément à la future période 
de tribulation, mais nous en observons 
déjà l’accomplissement précoce de nos 
jours. Ces prophéties nous annoncent 
que les hommes de la fin des temps 

Tout peut être vrai pour 
un individu, mais rien ne 
peut être vrai pour tous. 

En d’autres termes: Il 
n’existe pas de vérité  

morale absolue.
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avec laquelle vous le contredites, il reste 
fortement probable que vous allez vous 
faire, selon l’expression populaire, massa-
crer, sort réservé aux parias de la société 
et aux traitres de la culture».

Le penseur chrétien Carl F. H. Henry 
se plaignait déjà il y a plus de deux décen-
nies que le monde occidental ait perdu 
sa boussole morale. La situation a empiré 
depuis. Lorsqu’il s’agit de différencier ce 
qui est juste de ce qui est mauvais, il est 
impossible de savoir quel est le chemin 
qui mène vers le Nord et quel est celui 
qui mène vers le Sud. …

Si nous poursuivons le chemin que 
nous indique la relativisation de la mo-
rale, il n’existe alors pas de vérité absolue, 
«pas de voie du milieu sur l’autoroute de 
la vie». De nombreuses victimes perdent 
la vie sur cette autoroute. Le journaliste 
chrétien Russell Chandler en vient au 
fait: «La perte d’une autorité objective et 
d’une morale transcendante a contaminé 
les fondements moraux de la nation avec 
une maladie qui nous amène au bord du 
gouffre.»

Moi, et encore moi. Dans le monde 
d’aujourd’hui il semble que le moi oc-
cupe maintenant la place de l’autorité 
suprême. George Barna tire la conclu-
sion d’une enquête qu’il a réalisée: «La 
société a communément adopté l’épa-

nouissement personnel comme le critère 
le plus élevé pour définir ce qui est bien 
moralement. Le changement des valeurs, 
que l’on observe en ce moment, déplace 
l’autorité externe à nous-mêmes (par 
exemple celle de la Bible) pour la mettre 
en nous.» Faire ce qui m’est agréable est 
devenu une boussole spirituelle et morale 
pour la grande majorité des adultes, alors 
que l’on a remisé en douce la Bible dans 
les fonds de placard. L’un de ses rapports 
détaille : «La majorité des Américains, 
dont trois quarts de la ‹génération Y›, 
estime que la morale se base uniquement 
sur leur ressenti personnel. Il ressort d’un 
sondage parmi 1237 personnes que 57 % 
approuvent cette déclaration: Selon elles, 
‹tout ce qui les aide dans leur vie ou ce 
qui fonctionne le mieux pour elles, est la 
seule vérité digne d’être reconnue.› Par 
contre 74 pour cent  de la ‹génération 
Y› l’approuve.»

Le chercheur et analyste culturel David 
Kinnaman en conclut: «A en croire notre 
société, le bien suprême est de ‹se réali-
ser soi-même› et de vivre d’après ‹ce que 
l’on estime être juste›.» Des membres de 
l’Eglise renvoient également cette image. 
Kinnaman déplore: «Alors que nous nous 
plaignons encore de la sécularisation 
croissante de notre société, la plupart de 
ceux qui fréquentent les églises ont déjà 
adopté une théologie corrompue, égocen-
trée.» Effectivement: «La morale de l’ac-
complissement de soi se trouve partout 
– comme l’air que nous respirons.» On 
nous dit: «Si quelque chose ou quelqu’un 
se met en travers de ton propre accomplis-
sement personnel, alors cet obstacle doit 
être éliminé. Cette personne représente 
l’ennemi, l’incarnation du mal.»

En y réfléchissant, il me semble que 
tout cela se rapproche assez de l’état d’es-
prit des Israélites à l’époque des Juges: 
«En ce temps-là, il n’y avait point de roi 
en Israël. Chacun faisait ce qui lui sem-
blait bon» (Ju. 21,25). Chacun élaborait 
ses propres règles. Chacun était sa propre 
loi. Nous voyons le même état d’esprit 
aujourd’hui. Apparemment tout peut être 
vrai pour un individu, mais rien ne peut 
être vrai pour tous. En d’autres termes: 
Il n’existe pas de vérité morale absolue.

«Tout est permis». Parce que les gens 

Le «Supersigne» est la 
renaissance de l’Etat 

d’Israël – un évènement 
qui a eu lieu en 1948.

s’intéresseront avant tout à leur propre 
personne et à l’assouvissement de leurs 
désirs. On ne se préoccupe plus guère 
de mener un mode de vie moralement 
convenable. 

«J’ai ma propre vérité.»Aujourd’hui, le 
relativisme moral l’emporte pleinement. 
La philosophie de nombreuses personnes 
peut se résumer en une phrase: «Ce qui 
te convient est ta vérité morale; ce qui me 
convient est ma vérité morale.»Si toute 
vérité est relative, alors la «vérité» de 
l’un est toute aussi bonne que la «véri-
té» de l’autre. L’apologiste chrétien Elliot 
Miller l’exprime de la façon suivante: «Si 
quelqu’un pense détenir la vérité fonda-
mentale pour tous les hommes, cela est 
alors considéré comme le summum de 
la prétention. D’autre part, ‹autoriser› 
les autres à avoir leur propre ‹vérité› est 
considéré comme la forme la plus élevée 
de l’amour.» «Tu ne dois pas te mêler 
de la réalité d’autrui» est le commande-
ment qui semble implicitement régner 
aujourd’hui.

Dans leur livre Good Faith: Being a 
Christian When Society Thinks You’re Ir-
relevant and Extreme, David Kinnaman 
et Gabe Lyons pensent que de nos jours, 
«le plus grand péché que l’on puisse com-
mettre, est de dire à quelqu’un qu’il fait 
fausse route. Quelle que soit l’amabilité 
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d’aujourd’hui ne se basent pas sur la Bible 
pour prendre leurs décisions morales, 
mais qu’ils tiennent bien plus compte de 
leur propre personne, ils ont une posi-
tion bien plus libérale sur différents sujets 
éthiques. Quelques exemples:

71 pour cent des Américains trouvent 
normal aujourd’hui que des conjoints 
divorcent. En pensant de la sorte, l’on 
ignore que Dieu en personne a créé le 
mariage et qu’Il l’a destiné à durer (Ge. 
2,18-25; Mt. 19,4-6). Dieu hait le divorce 
(Ma. 2,16). D’après la Bible, le mariage 
se dissout uniquement lorsque l’un des 
conjoints décède (Ro. 7,14; 1 Co. 7,8-11; 
1 Ti. 5,14).

68 pour cent des Américains trouvent 
acceptable aujourd’hui qu’un homme non 
marié et une femme non mariée aient des 
relations sexuelles ensemble. En pensant 
de la sorte, l’on ignore que l’Ecriture sou-
ligne que le corps n’est pas pour la prosti-
tution, mais qu’il faut la fuir. 1 Co. 6,13-
18). Le terme “prostitution” ne devrait 
même pas être évoqué par ceux qui se 
disent chrétiens, c-à-d qu’elle ne devrait 
pas être un sujet de discussion (Ep. 5,3).

63 pour cent des Américains trouvent 
acceptable aujourd’hui que deux per-
sonnes non mariées habitent ensemble 
comme si elles étaient mariées. En 
pensant de la sorte, l’on ignore que Dieu 
en personne a créé le mariage et que 
l’Ecriture nous commande : Lorsqu’un 
homme et une femme s’attirent sexuel-
lement, «qu’ils se marient» (1 Co. 7,9).

63 pour cent des Américains trouvent 
acceptable aujourd’hui de se laisser al-
ler à des fatasmes sexuels concernant 
une autre personne que son conjoint. 
En pensant de la sorte, l’on ignore que 
Jésus ordonne de garder pure notre vie 
de pensée: «Vous avez appris qu’il a été 
dit: Tu ne commettras point d’adultère.

Mais moi, je vous dis que quiconque 
regarde une femme pour la convoiter a 
déjà commis un adultère avec elle dans 
son coeur» (Mt. 5,27-28).

63 pour cent des Américains trouvent 
acceptable aujourd’hui d’avoir des rela-
tions homosexuelles ou lesbiennes. En 
pensant de la sorte, l’on ignore que l’Ecri-
ture ne cesse de définir l’homosexualité 
comme un péché. Lé. 18,22; Ro. 1,26-27; 

1 Co. 6,9-10).
61 pour cent der Américains trouvent 

acceptable d’enfanter sans être marié. En 
pensant de la sorte, l’on ignore que l’Ecri-
ture souligne que la procréation doit se 
faire dans le cadre du mariage (Ge. 1,28; 
1 Ti. 5,14; Tit. 2,3-5).

69 pour cent des Américains trouvent 
que «l’euthanasie est acceptable, et plus 
de la moitié d’entre eux sont favorables 
au suicide assisté … 51 pour cent des 
Américains déclarent envisager de mettre 
fin à leur vie, si on leur diagnostiquait 
une maladie mortelle». 40 pour cent 
des chrétiens partagent également 
cet avis. En pensant de la sorte, 
l’on ignore que la vie et la mort 
se trouvent uniquement dans 
la main souveraine de Dieu 
(Jo. 14,5; Ps. 139,16). L’eu-
thanasie et le suicide vont à 
l’encontre du sixième com-
mandement: «Tu ne tueras 
point» (Ex. 20,13).

53 pour cent des Améri-
cains sont d’accord lorsque 
l’on déclare qu’il est accep-
table d’avoir des relations 
sexuelles avec une personne du 
sexe opposé avec laquelle l’on n’est 
pas marié. En pensant de la sorte, 
l’on ignore que l’Ecriture ne cesse de 
condamner l’adultère (Ex. 20,14; Lé. 
20,10; Mt. 5,27-28;He.13,4).

Nous constatons également que l’on 
s’obstine à ignorer la Parole de Dieu 
concernant la pornographie. Actuel-
lement 34 pour cent des Américains 
trouvent acceptable de regarder de la 
pornographie. Il y a cependant sur ce 
sujet des différences notables entre les 
sexes: «Presque deux fois plus d’hommes 
(43 %) que de femmes (25 %) approuvent 
la pornographie.»

Il est encore bien plus inquiétant de 
savoir que l’institut Gallup a constaté sur 
une période de cinq ans «à ce sujet un 
changement de mentalité en constante 
progression», «que de plus en plus de 
personnes acceptent cette pratique et 
que de moins en moins la rejettent». 
Nous deviendrons témoins d’une nette 
tendance croissante de l’acceptance de 
la pornographie.

Jésus prophétise égale-
ment qu’à la fin des temps 
les hommes ne cherchent 

qu’à faire la fête. 
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La soi‐disant «vengeance‐porno», un 
phénomène relativement nouveau, est 
analogue à tout cela. Il s’agit ici de la 
propagation d’images sexuelles sans le 
consentement de la personne concernée, 
après une rupture sentimentale. Voici le 
scénario typique: Lorsqu’un couple se sé-
pare, l’un des deux publie des photos in-
times de l’autre sur internet pour le faire 
payer. Cela signifie que «l’internet et les 
médias sociaux sont de plus en plus utili-
sés dans le but de contrôler, de terroriser 

ou d’humilier». Et selon une analyse 
«il est pratiquement impossible de 

faire poursuivre par la police les 
auteurs sur les réseaux sociaux, 

de prévenir leurs méfaits ou 
de les empêcher d’agir». La 
tendance croissante se pour-
suit également pour cette 
pratique malveillante.

Toute consommation 
de pornographie est ta-
boue pour un chrétien. Les 
apôtres mettent en garde 

avec insistance tous les 
chrétiens de se tenir éloignés 

de toute sorte d’immoralité 
sexuelle (Ac. 15,20). Paul dit 

que le corps n’est pas pour la pros-
titution, mais qu’il faut la fuir (1 Co. 

6,12-20). Jésus nous fait comprendre que 
nous devons aussi garder nos pensées à 
ce sujet (Mt. 5,27-28). …

La crise morale devant laquelle nous 
nous trouvons. Face à cette réalité, il 
n’est pas étonnant que beaucoup sont 
d’avis que l’Amérique se trouve devant 
une crise morale. Les sondages le dé-
montrent. Barna explique: «Dans l’en-
semble, les Américains sont conscients 
que les valeurs morales de la nation sont 
effroyables … Seul un adulte sur cinq (19 
pour cent) juge positivement les valeurs 
morales actuelles de la nation, quatre 
sur cinq (79 pourcent) en revanche les 
juge négativement … Plus d’un tiers des 
adultes juge que la morale des gens se 
dégrade (72 pourcent) au lieu de s’amé-
liorer (22 pourcent).» Un sondage Gallup 
arrive également à la conclusion : «Sur 
15 ans, la tendance démontre en continu 
qu’une solide majorité estime que les va-
leurs de la nation prennent une mauvaise 

Moi, et encore moi. Dans 
le monde d’aujourd’hui il 
semble que le moi occupe 

maintenant la place de 
l’autorité suprême.

direction.»
On pourrait désormais avoir une 

bonne raison d’affirmer que la morale 
de caniveau des Américains fait plus 
penser à Sodome et à Gomorrhe qu’au 
royaume de Dieu. Si nous les comparons 
entre eux, cela est alors extrêmement ré-
vélateur. Les Américains pensent qu’il est 
possible de trouver une direction morale 
en regardant à soi-même, alors que Dieu 

nous enseigne de chercher une direction 
morale en-dehors de nous-mêmes – c.-
à-d. en contemplant l’Ecriture et la vie 
de Christ. Les Américains disent que cri-
tiquer la manière de vivre de quelqu’un 
c’est agir sans amour ; à l’opposé, Dieu 
nous enseigne de prendre la parole jus-
tement pour cette raison, parce que nous 
aimons les gens ; et qu’aimer ne signifie 
pas se taire. Les Américains pensent que 
la plus grande joie se trouve dans la pour-
suite des choses que nous convoitons ; à 
l’opposé, Dieu nous enseigne que le vrai 
bonheur se trouve en donnant à d’autres 
personnes et en les bénissant. Les Amé-
ricains disent que le but ultime de notre 
vie doit être notre propre plaisir, alors que 
Dieu nous enseigne que nous trouvons 
la plus grande joie en glorifiant Dieu. Les 
Américains disent que chaque relation 
sexuelle consentie entre adultes est ac-
ceptable, alors que Dieu nous enseigne 
que le plaisir de la sexualité est réservé 
uniquement aux couples mariés et que 
le sexe en-dehors du mariage ne mène 
qu’à des dégâts spirituels et émotionnels.

Oh combien l’Amérique s’est-elle éloi-
gnée du royaume de Dieu ! Un analyste 
l’exprime de la sorte : «La morale chré-
tienne se fait éconduire hors du tissus 
social américain et de la scène culturelle 

Alors que nous nous plai-
gnons encore de la sécu-
larisation croissante de 
notre société, la plupart 
de ceux qui fréquentent 

les églises ont déjà adop-
té une théologie corrom-

pue, égocentrée.
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principale et laisse derrière elle un vide 
– et la culture dominante tente de le 
remplir.»

Même si le monde ne veut pas l’en-
tendre, la vérité est la suivante : Les 
valeurs morales absolues – comme par 
exemple: «Tu ne tueras point» (Ex. 20,13) 
– se fondent sur la morale absolue du 
Dieu de la Bible. L’Ecriture commande: 
«Soyez donc parfaits, comme votre Père 
céleste est parfait» (Mt. 5,48). La loi mo-
rale découle de la volonté du législateur 
moral de l’univers – Dieu. Et Dieu résiste 
à ceux qui relativisent la morale, dont le 
comportement se fonde sur «ce qui [leur] 
semble bon» (Ju. 17,6; 21,25; De. 12,8; 
Pr. 21,2). Vu qu’il n’existe qu’un Créa-
teur de valeurs morales absolues – Dieu 
(Es. 44,24), qui nous décrit précisément 
le comportement moral qu'Il attend de 
nous. (Ex. 20,1-17) –, il est de notre res-
ponsabilité, en tant que Ses créatures, de 
nous montrer obéissants (De. 11,26-28).

Mais attention : de telle vérités ne 
trouvent pas d’écho dans la société ac-
tuelle ! On attribue de telles conceptions à 
un passé lointain. Les gens d’aujourd’hui 
sont bien plus intéressés par la félicité 

que par la piété. Ils aspirent davantage à 
s’amuser plutôt qu’à suivre Dieu. C’est un 
remède miracle pour précipiter la nation 
dans le malheur.

Est-ce-que les Etats-Unis s’effondre-
ront moralement? Comme la morale et 
la spiritualité dégénèrent de plus en plus 
dans ce pays, il est tout à fait possible 
que Dieu amènera sur nous le jugement. 
Je déteste dire cela. Depuis plusieurs 
années, les dirigeants chrétiens nous 
mettent en garde contre cela, mais leurs 
mises en garde tombent généralement 
dans l’oreille d’un sourd – tout comme 
chez les prophètes à l’époque de l’Ancien 
Testament, que l’on a bien trop souvent 
ignorés.

L’Ecriture révèle que Dieu est totale-
ment souverain (Ps. 50,1; 66,7; 93,1; 
Pr. 19,21; Es. 14,24; 46,10) et que dans 
Sa souveraineté Il bénit les peuples qui 
se soumettent à Lui, tout comme Il juge 
les peuples qui se rebellent contre Lui. 
Dans le Livre de Job, il est écrit :«Il donne 
de l’accroissement aux nations, et Il les 
anéantit; Il les étend au loin, et Il les 
ramène dans leurs limites» (Jo. 12,23). 
Daniel 2,21 nous explique:Dieu «change 

les temps et les circonstances, renverse 
et établit les rois».

Face à un tel constat biblique, il y a 
lieu de se demander si l’Amérique n’est 
pas déjà prête pour le jugement. Consi-
dérons une fois de plus les faits qui s’y 
rapportent :

• Dieu règne en souverain absolu sur 
les nations.

• L’Ancien tout comme le Nouveau 
Testament confirment que Dieu est un 
Dieu qui juge. 

• L’Amérique se trouve en ce moment 
en chute libre, elle connait un déclin 
moral et spirituel, ne semblant pas avoir 
l’intention se repentir.

• C’est pourquoi il est raisonnable de 
s’attendre à ce que Dieu dans Sa souve-

63 pour cent des Améri-
cains trouvent acceptable 
aujourd’hui que deux per-
sonnes non mariées ha-

bitent ensemble comme si 
elles étaient mariées. En 
pensant de la sorte, l’on 
ignore que Dieu en per-

sonne a créé le mariage et 
que l’Ecriture nous com-

mande : Lorsqu’un homme 
et une femme s’attirent 

sexuellement, «qu’ils se 
marient» (1Co. 7,9).
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raineté juge l’Amérique à la fin des temps 
pour s’être éloignée de Lui.

• Celui qui doute encore que le juge-
ment de Dieu pourrait venir sur l’Amé-
rique doit tenir compte du passage dans 
Romains 1,18-21.24-28 dans lequel 
l’apôtre Paul souligne (un texte long, mais 
qui vaut entièrement la peine d’être lu):

«La colère de Dieu se révèle du ciel 
contre toute impiété et toute injustice 
des hommes qui retiennent injuste-
ment la vérité captive, car ce qu’on peut 
connaître de Dieu est manifeste pour eux, 
Dieu le leur ayant fait connaître. En ef-
fet, les perfections invisibles de Dieu, 
Sa puissance éternelle et Sa divinité, se 
voient comme à l’oeil, depuis la création 
du monde, quand on les considère dans 
ses ouvrages. Ils sont donc inexcusables, 
puisque ayant connu Dieu, ils ne L’ont 
point glorifié comme Dieu, et ne Lui 
ont point rendu grâces; mais ils se sont 
égarés dans leurs pensées, et leur coeur 
sans intelligence a été plongé dans les 
ténèbres…

C’est pourquoi Dieu les a livrés à 

l’impureté, selon les convoitises de leurs 
coeurs; en sorte qu’ils déshonorent eux-
mêmes leurs propres corps; eux qui ont 
changé la vérité de Dieu en mensonge, et 
qui ont adoré et servi la créature au lieu 
du Créateur, qui est béni éternellement. 
Amen!

C’est pourquoi Dieu les a livrés à des 
passions infâmes: car leurs femmes ont 
changé l’usage naturel en celui qui est 
contre nature; et de même les hommes, 
abandonnant l’usage naturel de la femme, 
se sont enflammés dans leurs désirs les 
uns pour les autres, commettant homme 
avec homme des choses infâmes, et rece-
vant en eux-mêmes le salaire que méritait 
leur égarement. Comme ils ne se sont 
pas souciés de connaître Dieu, Dieu les 
a livrés à leur sens réprouvé, pour com-
mettre des choses indignes,…»

Si ce texte nous enseigne quelque 
chose, alors il s’agit de ceci : Si une na-
tion rejette délibérément Dieu et sa Pa-
role, si elle se détourne de Ses principes 
moraux, alors Dieu finira par répandre 
Sa colère sur cette nation. L’histoire qui 

Personne n’a cru que le 
puissant royaume romain 
puisse un jour s’effondrer, 
mais celui-ci a également 
disparu après avoir tenu 

bon pendant neuf siècles. 
A chaque fois, la chute de 
ces nations était précédée 

d’un très fort déclin mo-
ral, et Dieu a fait tomber 
un jugement approprié.

Photo: des ruines romaines  
à Rome 



	 Appel de Minuit  09.2019	 11

PENSÉES

raconte comment Dieu à déversé Sa co-
lère sur les nations païennes est longue. 
Ce passage montre : Une des façons dont 
Dieu révèle Sa colère consiste à ce que 
les membres d’une nation affrontent de 
plein fouet les conséquences désastreuses 
de leurs péchés.

Il est désolant de voir qu’au cours de 
l’histoire de l’humanité de nombreuses 
grandes nations se sont élevées puis ont 
disparu. A chaque fois, la nation concer-
née ne s’attendait pas à sa disparition im-
minente. Les membres de cette nation 
pensaient plutôt qu’elle ne pouvait jamais 
périr. Un chercheur l’exprime en ces 
termes: «L’anthropologie nous apprend 
que de nombreuses civilisations dispa-
rues de l’histoire du monde se croyaient 
également supérieures à leurs voisins ou 
à leurs prédécesseurs. Seuls quelques 
citoyens auraient été capables de s’ima-
giner que leur nation puisse d’un coup 
s’écrouler.» Mais la dure réalité est telle 
que les grandes nations aussi chutent – et 
elles atterrissent durement.

Les Babyloniens ont cru que Babylone 
ne tomberait jamais, mais son déclin est 
arrivé en moins d’un siècle. Les Perses 
ont cru que leur royaume ne tomberait ja-
mais, mais après seulement environ trois 
siècles ils ont dû capituler. De même les 
Grecs n’ont jamais cru que leur royaume 
puisse s’effondrer, mais il a disparu en 
moins de trois siècles. Personne n’a cru 
que le puissant royaume romain puisse 
un jour s’effondrer, mais celui-ci a égale-
ment disparu après avoir tenu bon pen-
dant neuf siècles. A chaque fois, la chute 
de ces nations était précédée d’un très 
fort déclin moral, et Dieu a fait tomber 
un jugement approprié.

A ce sujet, une question qui porte à 
réfléchir : Si ce que nous observons au-
jourd’hui en Amérique – la pornographie, 
le sexe avant le mariage, l’ivrognerie, la 
toxicomanie, le divorce, la désagrégation 
de la famille, un taux de criminalité en 
hausse constante – avait lieu dans la Ba-
bylone antique, penseriez‐vous alors que 
Babylone serait prête pour le jugement? 
Je crois que oui! Aujourd’hui le problème 
est que de nombreuses personnes dans 
notre pays sont devenues insensibles à 
la morale biblique au point de ne même 

pas se rendre compte de la gravité de la 
situation. Un tel état d’esprit est dange-
reux, car la patience de Dieu ne dure pas 
éternellement.

Un aperçu de l’avenir. Les nombreux 
signes de la décadence morale, qui n’a 
cessée de s’aggraver, continueront à s’ag-
graver dans les années à venir. Je n’aime 
pas le dire, mais je pense que c’est le cas. 
Le présent nous aide à prédire l’avenir.

Tel que je juge la situation, la déca-
dence morale actuelle s’accentuera en-
core davantage dans les domaines sui-
vants:

1. De plus en plus de personnes seront 
centrées sur elles‐mêmes au lieu d’être 
centrées sur Dieu.

2. De plus en plus de personnes vi-
vront leur vie selon la méchante devise: 
«Tu as ta vérité, et moi j’ai la mienne.»

3. La poursuite du divertissement 
continuera à s’amplifier aux dépens de 
la justice.

4. Les hommes ne se soucieront tou-
jours que peu ou pas du tout de vivre dans 
le péché apparent face à l’avènement du 
jugement de Dieu.

5. Nombreux sont ceux dont les pen-
chants pour leur avarice et leurs aspira-
tions matérielles s’accroîtront au lieu de 
tendre vers l’amour de Dieu.

6. Les péchés hétérosexuels – le sexe 
avant le mariage, hors mariage et la dé-
bauche pornographique – continueront 
à augmenter.

7. Les péchés homosexuels continue-
ront à augmenter et le mariage entre per-
sonnes de même sexe se répandra dans 
le monde entier.

8. Les enfants pas encore nés continue-
ront à être assassinés impitoyablement.

Paul a raison, quand il nous informe 
que «dans les derniers jours il y aura des 
temps difficiles» (2Ti . 3,1).

Des jours de la sorte s’abattent main-
tenant sur nous.

	 RON RHODES

Extrait de Endzeit-Supertrends (Les 
supertendances de la fin des temps), p. 69–83, 
N° de commande. 180152; bientôt disponible 
aux éditions Appels de Minuit (en allemand)!

En quelque lieu que soit le 
Saint Esprit, il éveille tou-
jours une soif de sainteté.
DONALD WHITNEY

Tous nos soucis sont, 
comme nous, passagers 
… Ils viennent, mais Dieu 
soit loué, ils s’en vont aus-
si. Nous souffrons au-
jourd’hui, mais demain 
nous chanterons de joie.
C.H. SPURGEON († 1892)

Derrière chaque péché 
se trouve un mensonge.
TIM CHESTER

Ne dis jamais que tu prie-
ras pour un sujet;  
prie!
OSWALD CHAMBERS († 1917)

La foi faible peut s’ap-
puyer sur un Christ fort.
THOMAS WATSON († 1686)

Un homme devrait vivre 
de manière que chacun 
sache qu’il est chrétien 
… et sa famille devrait 
le savoir la première.
D. L. MOODY († 1899)

Le fait que nous sommes 
morts à la domination du 
péché n’est pas une vé-
rité que l’on range sur 
une étagère et que l’on 
admire. C’est une véri-
té que nous devons ap-
pliquer chaque jour.
JERRY BRIDGES († 2016)
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«Infox» pour un cas 
d’euthanasie

Les messages confirmant certains préju-
gés et semblant spectaculaires consti-

tuent un grand danger pour la diffusion 
de l’information aujourd’hui.  Une de ces 
fausses nouvelles est le reportage concer-
nant une adolescente des Pays-Bas âgée 
de 17 qui souffrait de dépression suite à 
des actes d’abus sexuel et de viol. Elle a 
demandé à commettre l’euthanasie, ce 
qui lui a été accordé.  – Voilà pour le 
message qui a déferlé sur Internet sur de 
nombreux sites d’informations laïques et 
blogs chrétiens. Pour certains, cela confir-
mait à quel point la société occidentale 
avait déjà sombré dans l’impiété. La véri-
té, cependant, est que la jeune fille avait, 
certes, demandé l’euthanasie mais que 
cela lui avait été refuse! Derrière le mes-
sage contenant la tournure décidément 
fausse se trouvait «l’agence de presse» 
CEN qui, par le passé, avait déjà été 
dans la critique pour d’autres «fausses 
nouvelles».   

L’auteur de «J’ai tourné le dos au flirt » abandonne la foi 

Joshua Harris, auteur des bestsellers J’ai 
tourné le dos au flirt et Jeune homme 

rencontre jeune fille, et conseil en ma-
tière de vie chrétienne avant le mariage, 
a annoncé cet été sur Instagram son di-
vorce et peu après l’abandon de la foi 
chrétienne. Il s’est excusé auprès de ses 
lecteurs – notamment de ceux du mou-
vement  LGBTQ – pour les dégâts dont il 
pourrait être responsable en tant qu’au-
teur chrétien. Depuis un certain temps, 
Harris a publiquement et à plusieurs re-
prises pris des distances par rapport aux 
livres qu’il avait écrits dans ses jeunes 
années. Il s’est avéré maintenant que son 
changement n’était pas dû à sa croissance 
dans la foi. J’ai tourné le dos au flirt  avait 
déclenché à la fin des années 1990 une 
«vague de pureté» au sein des jeunes 

des assemblées évangéliques. Le modèle 
préconisé (mais non inventé) par Harris 
était: Les jeunes hommes et jeunes filles 
ne devaient pas se fréquenter sans que les 
jeunes hommes aient fait la cour, comme 
autrefois,  aux jeunes filles dans le seul 
et unique but du mariage. Des fréquenta-
tions informelles étaient interdites. Cette 
«culture de la pureté», comme la nom-
maient avec mépris les critiques,  inter-
disait aux jeunes de s’embrasser  avant le 
mariage et même tenir la main de l’autre 
était considéré comme la porte de la for-
nication. On sait aujourd’hui qu’au moins 
deux des couples cités en exemple par 
Harris  ont divorcé… et il vient de le 
faire à son tour. Des non croyants comme 
des chrétiens progressistes avaient vite 
fait de juger le renégat Harris comme la 

preuve que cette «culture de la pureté» 
était malsaine et fausse. Or, ce qui ressort 
de la majorité des commentaires à propos 
de ce cas tragique, c’est que beaucoup ont 
du mal avec le commandement biblique 
de pureté. Les pensées exprimées par le 
jeune Harris à l’âge de 21 ans peuvent 
paraître légalistes, mais elles servaient 
purement et simplement d’argument 
pour pester contre l’ordre divin. Ceux 
qui font preuve de plus de retenue parmi 
les innombrables blogueurs  commentant 
le reniement de Harris  ne se posent pas 
en donneurs de leçons mais appellent, 
remplis de tristesse, à prier pour Joshua 
Harris et son épouse Shannon Bonne dont 
il est séparé.  
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Un exemple bi-
zarre de folie des-
tructrice  

The Cut, basé à New York, a publié 
un essai qui se lit comme une sa-

tire de droite sur les progressistes de 
gauche: dans le texte détaillé, «The 
Most Gullible Man in Cambridge»  
[L’homme le plus crédule de Cam-
bridge], Kera Bolonik rapporte qu’un 
professeur de droit, enseignant le 
discernement, s’est fait piéger  par 
les arnaques d’une jeune femme et 
d’une femme transgenre (en réalité 
un homme). On ne sait comment  ces 
deux personnages ont réussi à lui sou-
tirer tous les mots de passe de son 
ordinateur, malgré toutes les manipu-
lations évidentes et la malice. Ils l’ont 
délesté, lui et son épouse, de fortes 
sommes d’argent, ont occupé même 

un certain temps sa maison et exploité 
un règlement controversé d’Harvard 
pour dénoncer le professeur pour har-
cèlement sexuel et le faire suspendre 
de ses fonctions. Le professeur, qui 
croyait avoir les mêmes convictions 
politiques que les deux fraudeurs, n’a 
pas compris jusqu’à la fin pourquoi 
ils lui en avaient fait voir autant. La 
femme et la personne transgenre au-
raient dit: «Nous voulons détruire le 
patriarcat»

Ces paroles de Tertullien du IIIe siècle 
sont célèbres: «Le sang des martyrs 

est la semence de l’Eglise.» Mais est-
ce vrai ? Pas forcément; c’est ce que 
révèlent les statistiques du Pew Re-
search Center. D’une part, il est 
vrai que le christianisme gagne 
en croissance plus que jamais. 
D’autre part, il est également vrai 
que les persécutions des chré-
tiens n’ont jamais été aussi nom-
breuses qu’aujourd’hui. Existe-t-il 
forcément une interaction entre les 
deux statistiques ? Non, dit le mis-
siologue Justin Long. Dans les pays, où 
les chrétiens ne sont pas persécutés, leur 
nombre reste stable. Là, où la pression 
à l’encontre des chrétiens augmente, les 
chiffres peuvent changer de façon expo-
nentielle, et ce dans les deux directions: 
les assemblées peuvent connaître une 
croissance rapide (comme Tertullien l’a 
affirmé), mais elles peuvent également 
diminuer rapidement. La persécution 
n’est donc pas une recette garantie pour 
la croissance de l’Eglise!

Harvard University

Les nations laïques meilleures que les 
craignant Dieu?

Une laïcisation croissante est mauvaise 
pour notre société. C’est ce que ne 

cessent de répéter maints observateurs et 
il en a été question également dans l’Appel 
de Minuit 7.2019. En revanche, le profes-
seur de sociologie Phil Zuckerman fait re-
marquer sur psychologytoday.com  que les 
pays les plus avancés économiquement et 
socialement sont en même temps ceux qui 
ont le moins de respect pour Dieu. Surtout 
dans les pays dévots (tels que l’Afrique ou 
le Moyen-Orient), les choses ne vont pas si 
bien que ça, alors que les nations les plus 
laïques enregistrent le moins de suicides et 
sont également les meilleurs endroits pour 
les mères. Même aux États-Unis, les États 
les moins religieux (comme le Vermont et 

le New Hampshire) jouissent d’une qualité 
de vie bien supérieure à celle des États 
les plus religieux (tels que le Mississippi 
et l’Alabama). – Nous, chrétiens, pouvons 
considérer avec incrédulité ces statistiques 
et constats ou retenir sobrement avec 
Christ: «Les enfants de ce monde sont 
plus intelligents parmi leurs pairs que les 
enfants de la lumière» (Lu. 16,8). Partout 
où règne l’impiété, les circonstances ex-
térieures peuvent être meilleures, mais le 
déclin de la société occidentale si souvent 
mentionné par les chrétiens ne parle gé-
néralement pas de la prospérité terrestre, 
mais de la spirituelle. «Que servirait-il à 
un homme, s’il gagnait le monde entier et 
s’il perdait son âme?» (Mt. 16,26).  

La persécution n’est pas 
une garantie pour la crois-

sance de l’Eglise.

Le sang des martyrs est la se-
mence de l’Eglise?
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Pornographie, plaisirs solitaires, 
adultère et fornication sont répandus 
dans notre société. Comment les 
chrétiens peuvent-ils rester purs, 
notamment s’ils sont déjà enlisés 
dans le péché? Jésus-Christ nous in-
dique trois pas à faire pour en sortir. 
Explication.  

J ésus dit en Matthieu 5,29: «Si ton 
oeil droit te fait tomber dans le péché, 
arrache-le et jette-le au loin, car il vaut 

mieux pour toi perdre un de tes organes 
que de voir ton corps entier précipité en 
enfer.» Cette parole biblique contient 
trois directives claires pour faire face au 
danger du péché.

Premièrement, reconnaître: «Si ton oeil 
droit te fait tomber dans le péché…»

Nous devons reconnaître l’origine du 
problème. Le Seigneur nomme l’endroit 

par lequel le péché entre en nous: «ton 
oeil droit». Quand nous regardons quelque 
chose, surtout quand il s’agit d’une tenta-
tion, nous le voyons normalement de nos 
deux yeux. Le Seigneur veut nous dire par 
là que nous devons définir avec précision 
la source de la tentation. Pour être libéré 
du péché d’impureté, nous devons d’abord 
nous demander par quel endroit le péché 
s’insinue en nous. 

Quand je parle avec des personnes 
confrontées au problème d’impureté, je 
leur pose d’abord les questions suivantes: 
par quoi, où, quand et pourquoi elles ont 
chuté. Les réponses qui reviennent le 
plus souvent sont les suivantes: par quoi: 
l’écran ; le téléphone portable. Où: dans 
la chambre à coucher, sur le lit ou dans 
la salle de bain. Quand: le soir, quand on 
est seul. – Il existe, bien entendu, d’autres 
sources, endroits et moments. Quand un 
couple non marié tombe dans le péché, 

c’est le plus souvent quand les deux sont 
seuls. D’autres cèdent à la pression d’un 
groupe (école, travail, etc.). – Pourquoi: le 
stress, la solitude, des vexations, la fatigue, 
le désespoir, quand des besoins émotion-
nels et physiques ne sont pas assouvis, la 
dépression, l’alcool, la consommation de 
drogues etc. 

Mieux le chrétien connaîtra la cause 
de son péché, mieux et plus vite il par-
viendra à la victoire. Il est donc très im-
portant que la situation soit analysée avec 
la plus grande clairvoyance et objectivi-
té. Le croyant doit arriver au point où il 
découvre: «Mon péché se produit en tel 

VIVRE

L’immoralité sexuelle: 
comment la vaincre 

Quand nous regardons 
quelque chose, surtout 

quand il s’agit d’une ten-
tation, nous le voyons 
normalement de nos 

deux yeux. Le Seigneur 
veut nous dire par là que 
nous devons définir avec 
précision la source de la 

tentation. 
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endroit, à tel moment, avec telle source 
et pour telle raison.»

L’acte doit être reconnu comme péché. 
Le croyant devrait avouer qu’il a un pro-
blème contre lequel il se bat. Le grand 
mensonge de l’ennemi consiste à persua-
der son esclave que cette affaire n’est pas 
si grave et qu’il peut arrêter dès qu’il en 
a le désir. Au lieu de tout cela, il faut que 
les chrétiens appellent leur péché par son 
nom : «Je me bats contre l’envie de porno-
graphie (ou quel que soit le nom du péché) 
ou l’addiction, et je n’arrive pas à m’en li-
bérer.» Cela veut dire: le premier pas pour 
en être réellement libéré est d’avouer que 
l’on n’est pas libre. On s’est lié soi-même 
avec les chaînes du péché.

Celui qui pèche doit reconnaître que 
son péché porte atteinte à Dieu et à Sa 
sainteté. Il néglige pour sa propre vie le 
plan de Dieu qui est bon. Il manque à son 
témoignage et à sa vocation. Il manque 
d’une influence positive qu’il pourrait 
avoir dans son entourage. – Il nous est 
demandé, à nous qui sommes chrétiens, 
d’être le sel de la terre, élément qui com-
bat précisément la corruption. – Pour ceux 
qui sont liés par le péché, il est temps 
de faire preuve de sincérité et d’avouer 
leur esclavage. Leur liberté spirituelle est 
bien plus importante que le fait de tenir 
le secret caché. Les secrets possèdent un 
grand pouvoir. Satan ne le sait que trop 
bien. Quand quelqu’un avoue le péché, 
celui-ci perd son pouvoir de tenir cette 
personne plus longtemps dans l’esclavage. 
David atteste cette vérité dans le psaume 
32,3-4: « Tant que je taisais ma faute, je 
m’épuisais à gémir sans cesse, à longueur 
de jour. Sur moi, le jour et la nuit, ta main 
s’appesantissait, ma vigueur m’abandon-

nait comme l’herbe se dessèche lors des 
ardeurs de l’été.»

Il est nécessaire que nous assumions 
la responsabilité de nos actes. Personne 
ne peut s’en sortir en disant qu’il a été 
poussé à cette mauvaise conduite par 
d’autres, amis, groupes ou membres de 
sa famille. Le péché est personnel. Chaque 
personne doit arriver au point de se dire: 
«Dans cette situation-là, j’ai péché … c’est 
ma faute.»

La nécessité de reconnaître le péché 
concerne aussi ceux qui ne sont pas 
tombés dans le péché de l’impureté. Ils 
doivent reconnaître où les dangers les 
guettent. Certains chrétiens contestent 
la possibilité de tomber dans le péché. Ils 
pensent: «Cela ne m’arrivera jamais.» Ils 
pensent maîtriser ce problème. Mais la 
Bible dit autre chose : «C’est pourquoi, si 
quelqu’un se croit debout [i.e. être immu-
nisé contre toute tentation, être sûr de soi 
et super-saint], qu’il prenne garde de ne 
pas tomber [dans le péché]!» (1Co. 10,12).

Deuxièmement, agir de façon radicale: 
« arrache-le et jette-le au loin…»

C’est ainsi que nous devons agir quant 
à la source du péché en nous. Bien enten-
du, le Seigneur ne nous dit pas de le faire 
concrètement. Ses paroles ont une signi-
fication profonde. Il nous faut rompre de 
façon radicale avec ce que nous avons re-

Il y a beaucoup de sources 
qui mènent à l’impureté 

sexuelle: le stress, la soli-
tude, des vexations, la fa-
tigue, le désespoir, quand 
des besoins émotionnels 
et physiques ne sont pas 
satisfaits, la dépression, 
l’alcool, la consommation 

de drogues etc. 

connu comme péché dans notre vie. C’est-
à-dire: notre conviction doit être radicale. 

Souvent, nous jouons avec la tentation. 
Nous réfléchissons jusqu’à quel point nous 
pouvons aller sans tomber dans le péché. 
Pour certaines activités, nous nous per-
suadons qu’il n’ya pas de danger, puisque 
nous n’avons pas encore péché. Mais cette 
attitude nous fait ressembler à quelqu’un 
qui marche sur la corde raide au bord de 
l’abîme. Cela peut marcher un certain 
temps. Mais dès la moindre inadvertance, 
ce funambule de l’abîme fait un faux pas 
et tombe. Au lieu de demander: «Qu’y a-t-
il de mal à cela?», nous devrions deman-
der:« Qu’y a-t-il de bon cela?», et décider 
de nous tenir aussi éloignés que possible de 
la tentation. L’apôtre Paul dit à Timothée: 
«Fuis les passions qui assaillent un jeune 
homme…» (2Ti. 2,22). 

L’histoire du jeune Joseph est bien 
connue ; Joseph dit au moment où il est 
tenté par la femme de Potiphar: «Com-
ment commettrais-je un acte aussi mauvais 
et pécherais-je contre Dieu?» (Ge.39,9). 
Il prend la fuite. – Mais cette décision, il 
faut l’avoir prise bien en amont. Elle doit 
correspondre à une conviction dans notre 
pensée. S’il n’en est pas ainsi et si nous 
nous trouvons subitement au milieu de la 
tentation (à laquelle nous avons peut-être 
déjà cédé maintes fois), nous n’aurons 
pas la force de résister. Si donc nous ne 
sommes pas radicaux dans nos convictions, 
nous ne le serons pas davantage dans la 
tentation. 

Avant de traiter plus en détail de l’at-
titude que nous devrions adopter face à 
différents péchés, l’apôtre Paul nous ex-
horte en Ephésiens 4,25 et suivants à 
être transformés quant à notre façon de 
penser: «Cela consiste à vous débarras-
ser de votre ancienne manière de vivre, 
celle de l’homme que vous étiez autrefois 
et qui se corrompait en suivant ses désirs 
trompeurs, à être renouvelés quant à votre 
esprit et votre intelligence» (Ep. 4,22-23).» 
La traduction allemande Hoffnung für alle 
dit: «Laissez-vous transformer dans votre 
façon de penser.» Les versions espagnoles 
disent la même chose. [La Bible, Parole 
de vie, traduit: «Comprenez les choses 
d’une façon nouvelle, selon l’Esprit de 
Dieu» n.d.tr].
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Pourquoi la Bible attache-t-elle autant 
d’importance à nos pensées? Proverbes 
23,7 nous donne la réponse: «Car il est 
comme les pensées de son âme.» Le Sei-
gneur Jésus dit que nous devons juger nos 
pensées avec les mêmes critères que nos 
actes. Car les pensées nous conduisent 
aux actes (Mt5,27.28). Autrement dit: 
Nous sommes ce que nous pensons. C’est 
pourquoi nous devons être disposés dans 
notre esprit à changer. Cette conviction 
radicale implique aussi une confession 

radicale.
Nous devons d’abord confesser 
le péché. Confesser signifie: «dire 

la même chose». Comme nous 
l’avons déjà mentionné: nous 
nommons le péché par son 
nom et prions Dieu de nous 
pardonner. Il nous faut re-
connaître la	  
gravité du péché qui ne peut 
être enjolivée par de belles 
paroles ou être traitée à la 
légère. Nous devons la voir 

avec la même radicalité que 
Dieu la voit. Après avoir com-

mis le péché avec Bath Schéba, 
David pria: « O Dieu! aie pitié de 

moi dans ta bonté; Selon ta grande 
miséricorde, efface mes transgressions; 

lave-moi complètement de mon iniquité, 
et purifie-moi de mon péché. Car je recon-
nais mes transgressions, et mon péché est 
constamment devant moi» (Ps. 51,1-3). 

Notre décision doit donc être radi-
cale: après avoir confessé le péché, nous 
prenons un engagement radical pour le 
Seigneur et contre le péché. Job avait 
pris un engagement devant Dieu. Il dit: 
« J’avais fait un pacte avec mes yeux, et 
je n’aurais pas arrêté mes regards sur 
une vierge!» (Job 31,1). Job parle ici du 
regard qui convoite, le même dont Jésus 
dit: « Quiconque regarde une femme pour 
la convoiter a déjà commis un adultère 
avec elle dans son coeur» (Mt. 5,28). Cet 
homme donc, qui se distingue par sa jus-
tice, avait fait un pacte avec ses yeux afin 
de ne pas pécher. 

Troisièmement, renoncer: « car il vaut 
mieux pour toi perdre un de tes organes 
…»

Pour finir, le Seigneur nous explique 

que nous devons renoncer en vue de 
quelque chose de meilleur. Ce renonce-
ment doit se faire dans plusieurs domaines. 

Nous renonçons à des endroits et à des 
objets. Si nous savons qu’un certain en-
droit recèle des dangers pour nous, nous 
l’éviterons. Il est clair que nous ne pou-
vons pas éviter notre chambre, notre salle 
de bain ou notre lit. Mais nous pouvons 
par exemple éviter d’y emmener notre té-
léphone portable. Avant d’allumer notre 
ordinateur, nous pouvons nous assurer que 
l’écran est dirigé en direction d’une porte 
qui est ouverte. Ou bien, nous ne l’utili-
sons que dans des endroits où se trouvent 
d’autres membres de notre famille. On 
peut laisser le portable dans la cuisine, 
au lieu de l’emporter dans la chambre. Si 
jamais il devait y avoir un appel urgent, 
nous entendrions la sonnerie à un moment 
ou un autre. L’excuse courante est que le 
portable nous sert de réveil. Or, nous pour-
rions tout aussi bien acheter un réveil.

Peut-être devons-nous renoncer à cer-
taines amitiés. Il y a de ces relations qui ne 
nous font pas du bien. Elles exercent une 
influence négative sur notre vie, que ce 
soit par le biais de plaisanteries, façons de 
s’exprimer, vidéos qui nous sont envoyées, 
ou activités etc. L’apôtre Paul est très clair, 
quand il compare ces relations au travail 
sous un joug étranger (2 Co. 6,14). Le 
croyant sera toujours le perdant. 

Nous pourrions regretter de perdre tel 
ou tel ami, mais ce qui est en cause ici, 
c’est l’obéissance. Il est écrit en Proverbes 
4,14-16: «N’entre pas dans le sentier des 
méchants, et ne marche pas dans la voie 
des hommes mauvais. Évite-la, n’y passe 
point; détourne-t’en, et passe outre. Car 
ils ne dormiraient pas s’ils n’avaient fait 
le mal, le sommeil leur serait ravi s’ils 
n’avaient fait tomber personne.»

Il peut y avoir aussi telle ou telle ha-
bitude que nous avons et à laquelle nous 
devons renoncer. On peut penser: «On 
a toujours fait comme ça dans notre fa-
mille.» Ou: «J’ai l’habitude d’aller prendre 
un pot avec mes collègues.» Mais si cette 
habitude nous conduit au péché, nous 
devons l’abandonner. Paul dit: «… sans 
vous livrer à une convoitise passionnée, 
comme font les païens qui ne connaissent 
pas Dieu» (1Th. 4,5).

Par quoi : l’écran ; le 
téléphone portable. 

Où: dans la chambre à 
coucher, sur le lit ou dans 

la salle de bain.  
Quand: le soir, quand on 

est seul.
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Nous devons renoncer à ce qui est mal 
et le remplacer par ce qui est bien. Ephé-
siens 4,22-23 nous dit de nous débarrasser 
des vêtements puants de la vieille nature 
et de nous laisser transformer quant à l’es-
prit. Il est dit ensuite que nous devons 
«revêtir l’homme nouveau, créé selon 
Dieu dans une justice et une sainteté que 
produit la vérité» (Ep. 4,24). 

Ensuite l’apôtre énumère quelques 
péchés. Il souligne d’abord ce que l’on 
ne doit plus faire quand on est chrétien. 
Mais il n’arrête pas là. Le renoncement 
au péché doit s’accompagner de quelque 
chose qui remplit la place vacante laissée 
par l’inconduite abandonnée. Il ne s’agit 
pas seulement de ne plus pécher, mais de 
réellement faire le contraire. «Que l’im-
pudicité, qu’aucune espèce d’impureté, 
et que la cupidité, ne soient pas même 
nommées parmi vous, ainsi qu’il convient 
à des saints… N’ayez donc aucune part 
avec eux. Autrefois vous étiez ténèbres, 
et maintenant vous êtes lumière dans le 
Seigneur. Marchez comme des enfants de 
lumière!» (Ep. 5,3.7.8).

Un exemple: Quand la pression de l’im-
pureté sexuelle augmente, on devrait, en 
plus de ce à quoi on fait attention et que 
l’on abandonne, entreprendre autre chose. 
On peut pratiquer du sport, lire la Bible 
ou d’autres livres qui nous font du bien, 
prier, rendre visite à un frère dans la foi 
ou lui téléphoner etc. Une telle stratégie 
a besoin d’être mise au point en amont. 
Tout comme un général prévoit un plan B 
pour la bataille, pour le c	as où son armée 

devrait battre en retraite, il nous faut avoir 
une porte ouverte vers la liberté, afin de 
ne pas nous faire prendre dans la prison 
de l’impureté.

Nous devons aussi renoncer au sen-
timent de honte. Ce qui coûte le plus à 
ceux qui vivent dans l’impureté, c’est de 
confesser leur péché à d’autres. Il est ex-
trêmement difficile de s’humilier devant 
quelqu’un de sa famille, de son église 
ou de son pasteur. Qui est prêt à ouvrir 
son coeur au point d’avouer ses secrets 
les plus intimes et de devenir totalement 
vulnérable ? Mais le Seigneur dit très clai-
rement que seule la vérité peut nous libé-
rer (Jn.8,31.32). La liberté est le résultat 
d’une vérité qui a été trouvée, reconnue 
et confessée. 

L’apôtre Paul nous dit: «Frères et 
soeurs, si quelqu’un s’est laissé surprendre 
par quelque faute, vous qui vivez selon 
l’Esprit, ramenez-le dans le droit chemin 
avec un esprit de douceur. Et toi qui in-
terviens, fais attention de ne pas te laisser 
toi-même tenter. Aidez-vous les uns les 
autres à porter vos fardeaux. De cette ma-
nière, vous accomplirez la loi de Christ!» 
(Gal. 6,1-2).

Afin de sortir de l’esclavage de l’im-
pureté, il nous faut des frères et soeurs 
spirituels prêts à porter avec nous notre 
fardeau et capables de nous accompagner 
par leurs conseils. C’est auprès d’eux que 
nous pouvons ouvertement déballer nos 
faiblesses, tentations et échecs et trou-
ver consolation, correction et directives. 
Quand nous demandons à quelqu’un de 

pouvoir rendre compte auprès de lui, cela 
signifie que nous lui donnons le droit de 
nous poser toutes sortes de questions sur 
notre conduite, même inconfortables. 
Nous lui donnons l’autorité de parler 
avec nous en toute franchise et de nous 
corriger. 

Souvent l’obstacle qui nous sépare du 
péché est trop bas pour nous. Nous l’avons 
franchi trop souvent. Nous savons au fond 
que Dieu nous voit. Mais cela s’est fait si 
souvent ! Le seul fait de le savoir ne nous 
a pas retenus. Mais si nous devions rendre 
compte auprès d’un frère spirituel une fois 
par semaine, l’obstacle nous séparant du 
péché dans notre vie gagnerait certaine-
ment en difficulté. Nous deviendrions plus 
prudents, déjà en raison de la honte de 
devoir une fois de plus confesser la rechute 
dans le péché. 

Cette personne de confiance n’aurait 
d’ailleurs pas un rôle de policier ou de juge 

  «J’ai l’habitude d’aller 
prendre un pot avec mes 
collègues.» Mais si cette 

habitude nous conduit 
au péché, nous devons 

l’abandonner.
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qui sanctionne, mais elle nous porterait 
un intérêt fraternel. C’est avec beaucoup 
d’amour qu’elle aimerait nous conseiller 
en vue d’une amélioration, afin que nous 
puissions mener une vie victorieuse. Seuls 
les personnages fictifs comme Rambo et 
James Bond sont capables de résister seuls 
à des armées ennemies. Le chrétien a be-
soin du corps de Christ, de l’église. Il nous 
faut davantage de ces personnes mention-
nées dans les Proverbes: «La parole des 
sages apporte le salut.» Combien avons-

nous besoin de cette médecine! 
Il est clair que parfois le remède 
est amer. Il peut mettre le feu dans 

la plaie. Mais il est nécessaire 
pour qu’il puisse y avoir guéri-
son. Souvent, nous ne voulons 
pas aller chez le médecin de 
peur du traitement qu’il nous 
prescrira. Il en est de même 
quand nous allons consulter 
une personne de confiance 
de notre assemblée pour 
notre problème. Nous avons 

peur de lui demander conseil, 
car il se pourrait effectivement 

que nous soyons ensuite empê-
chés de retomber dans notre pé-

ché chéri! Notre orgueil n’aime pas 
quand on nous reprend. Nous pensons 

si souvent ne pas en avoir besoin. 
Comme il est bon, en revanche, d’avoir 

quelqu’un qui nous apporte la consolation, 
avec lequel nous pouvons partager notre 
fardeau, qui nous relève quand nous avons 
chuté une fois de plus, qui lave nos plaies 
et qui nous aide à trouver le bon chemin! 
Salomon a dit à juste titre: « Mieux vaut 
être à deux que tout seul. On tire alors un 
bon profit de son labeur. Et si l’un tombe, 
l’autre le relève, mais malheur à celui qui 
est seul et qui vient à tomber sans avoir 
personne pour l’aider à se relever!» (Eccl. 
4,9.10).

La résurrection de Lazare nous fournit 
une belle image à ce propos. Le Seigneur 
Jésus a réveillé des morts Lazare et l’a ap-
pelé hors de la tombe. – Seul Christ peut 
donner une vie nouvelle (2 Co. 5,17). 
– Mais ensuite, Christ a donné un ordre 
intéressant: «Déliez-le de ces bandes et 
laissez-le aller!» (Jn. 11,44). Bien que 
Lazare soit vivant, il ne pouvait pas se 

mouvoir librement, car il était encore en-
veloppé de bandes. Peut-être est-il sorti 
de la tombe en sautillant. Jésus a réveillé 
Lazare pour une vie nouvelle, mais Il ne 
lui a pas enlevé les bandelettes. C’était 
la tâche réservée aux soeurs ou aux per-
sonnes présentes. 

Cela illustre bien la situation d’un grand 
nombre aujourd’hui. Des linceuls puants 
nous enveloppent et nous entravent. Le 
Seigneur nous a pardonné nos péchés, 

mais pour nous débarrasser de certains 
liens, nous devons encore chercher de 
l’aide auprès d’autres croyants. Parfois 
nous souhaitons que Dieu nous envoie un 
ange du haut du ciel pour nous dire que 
faire et comment faire. A vrai dire, le Sei-
gneur nous envoie de tels anges: un ami, 
un parent ou un membre de notre assem-
blée. Nous ne devons pas avoir honte de 
demander de l’aide à la bonne personne. 
Jacques nous y encourage: «Confessez vos 
péchés les uns aux autres et priez les uns 
pour les autres, afin que vous soyez gué-
ris. Quand un juste prie, sa prière a une 
grande efficacité» (Ja. 5,16).

Le renoncement apporte la bénédic-
tion. Oui, le renoncement d’aujourd’hui 
est la bénédiction de demain! L’exemple 
du jeune Joseph est particulièrement par-
lant. Bien qu’au premier abord il semble 
qu’il ait perdu en voulant conserver son 
intégrité, plus tard Dieu l’a élevé d’autant 
plus haut et l’a béni richement. Et Dieu at-
teste: « J’honorerai ceux qui m’honorent, 
mais ceux qui me méprisent seront à leur 
tour couverts d’opprobre!» (1 Sa. 2,30).

  
	 STEPHAN BEITZE

Le renoncement au péché 
doit s’accompagner de 

quelque chose qui remplit 
la place vacante laissée 

par l’inconduite abandon-
née. Il ne s’agit pas seu-

lement de ne plus pécher, 
mais de réellement faire le 

contraire. 

Le renoncement apporte 
la bénédiction. Oui, le re-
noncement d’aujourd’hui 
est la bénédiction de de-

main! 
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DOCTRINE

L’avenir de l’Eglise «au-dessus  
des lieux célestes» 
La Parole de Dieu promet aux ra-
chetés de l’Eglise un héritage d’une 
gloire inconcevable dont la grandeur 
dépasse les cieux des cieux. C’est ce 
que nous montre notamment la lettre 
aux Ephésiens. Une analyse.

A vec notre conversion et nouvelle 
naissance commence notre sanc-
tification et transformation spiri-

tuelle. Au cours de la vie chrétienne, le 
Saint Esprit poursuit cette sanctification 
et transformation. Mis elle ne sera para-
chevée qu’auprès de Lui, quand nous le 
verrons tel qu’Il est. 

«Bien-aimés, nous sommes mainte-
nant enfants de Dieu, et ce que nous 
serons n’a pas encore été manifesté; 
mais nous savons que, lorsque cela sera 
manifesté, nous serons semblables à lui, 
parce que nous le verrons tel qu’il est» 
(1Jn. 3,2).« Et de même que nous avons 
porté l’image du terrestre, nous porterons 
aussi l’image du céleste» (1Co. 15,49). 
«… qui transformera le corps de notre 
humiliation, en le rendant semblable au 
corps de sa gloire, par le pouvoir qu’il a 
de s’assujettir toutes choses» (Ph. 3,21). 
«… Je suis persuadé que celui qui a 
commencé en vous cette bonne oeuvre 
la rendra parfaite pour le jour de Jésus 
Christ» (Ph. 1,6).

Quelqu’un a dit à ce propos: «Nous 
serons amenés à la perfection. Tu ne 
retomberas pas à travers le tamis.» Le 
«tribunal de la distribution des prix» y 
contribuera sans aucun doute.

L’Eglise est une représentation de 
la richesse infinie de la grâce et bonté 
de Dieu en Christ: «… afin de montrer 
dans les siècles à venir [pluriel] l’infinie 
richesse de sa grâce par sa bonté envers 
nous en Jésus Christ» (Ep. 2,7).«…afin 
que les dominations et les autorités dans 

les lieux célestes connaissent aujourd’hui 
par l’Église la sagesse infiniment variée 
de Dieu, selon le dessein éternel qu’il a 
mis à exécution par Jésus Christ notre 
Seigneur» (Ep. 3,10-11).

Ce miracle du pouvoir transformateur 
de la grâce sera un des sujets principaux 
dans l’éternité. Au travers des siècles 
éternels, Dieu révélera aux armées cé-
lestes ce qu’Il a fait en Christ des êtres 
humains tombés, corrompus, pécheurs 
et dominés par Satan.

 «Qu’est-ce que l’homme pour que tu 
te souviennes de lui …?» (Ps 8,5). Non 
seulement il s’est souvenu de nous, nous 
a sauvés, mais Il nous a élevés au-dessus 
de tout et a manifesté en nous toute la 
richesse de Sa grâce.

William MacDonald écrit dans son 
commentaire sur Ephésiens 2,7:«C’est 
de ce miracle de la grâce transformatrice 
qu’il sera question lorsque tout sera mani-
festé dans l’éternité. A travers les siècles 
éternels, Dieu révélera aux armées cé-
lestes ce qu’il Lui en a coûté d’envoyer 
Son Fils dans ce monde pécheur. Il sera 
question de ce qu’il en a coûté au Sei-
gneur Jésus de porter nos péchés sur la 
croix. C’est un sujet qui ne sera jamais 
épuisé.»

Paul écrit que la richesse éternelle 
de Dieu en Son acte rédempteur est 
insondable. – Tout comme l’univers au-
jourd’hui. La science moderne doit recon-
naître en substance ceci: «Plus nous avan-
çons dans la connaissance de l’univers, 
plus nous constatons combien peu nous 
savons … et les questions ne s’arrêtent 
pas de s’accumuler.» – «O profondeur de 
la richesse, de la sagesse et de la science 
de Dieu! Que ses jugements sont inson-
dables, et ses voies incompréhensibles!» 
(Ro. 11,33).

Un Dieu sans fin ni limites nous en-

seignera sans fin, nous révélant toujours 
du nouveau et nous conduisant dans des 
mystères sans nombre. 

«Celui qui est descendu, c’est le même 
qui est monté au-dessus de tous les cieux, 
afin de remplir toutes choses » (Ep. 4,10). 
– Il y a une paternité dans les cieux (Ep. 
3,15) et une Jérusalem céleste (Hé. 
12,22). Le sacerdoce du Seigneur Jésus 
est plus élevé que les cieux (Hé. 7,26). 
Jésus a traversé les cieux pour monter 
jusqu’à la place la plus élevée (Hé. 4,14).

Le trône de Dieu le Père est le lieu le 
plus élevé dans les éternités, il est éle-
vé au-dessus des lieux célestes. C’est le 
centre du gouvernement, la maison du 
Père, l’origine de toute la création, c’est 
l’éternité des éternités. Même la nouvelle 
Jérusalem est limitée, mais Dieu ne l’est 
pas. L’Eglise en Christ y est transplantée.

«… Il a tout mis sous ses pieds, et il 
l’a donné pour chef suprême à l’Église, 
qui est son corps, la plénitude de celui 
qui remplit tout en tous» (Ep. 1,22-23). – 
Nous sommes littéralement des membres 
spirituels de son corps (1Co. 12,27; Ep. 
5,30). «Car en lui habite corporellement 
toute la plénitude de la divinité. Vous avez 
tout pleinement en lui…» (Col. 2,9-10).

Ce n’est qu’après l’ascension de Jésus 
que la description «corps de Christ» en 
tant qu’organisme a été révélée dans les 
lettres apostoliques et elle était un mys-
tère (Ep. 3,3-7). L’apôtre Paul parle pour 
la première fois dans 1 Corinthiens 6,15 
de l’Eglise comme du corps de Christ.

De même que les membres de notre 
corps nous appartiennent, de même 
nous, en tant que membres, appartenons 
à Christ. Réunie à Christ, l’Eglise est en 
tant que corps la plénitude de celui qui 
remplit tout en tous. Chaque recoin de 
l’éternité sera rempli de Jésus et de Son 
corps-Eglise, et ce n’est pas de notre fait: 
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C’est par la seule grâce de Dieu. Com-
ment pourrait-il y avoir de l’ennui dans 
ces mondes éternels ? Fritz Binde écrit 
dans son petit livre Die Vollendung des 
Leibes Christi (page 15) [La perfection 
du corps de Christ]:«Cela est largement 
au-dessus de ce que nous pouvons com-
prendre. Comprenne qui pourra que 
Dieu ait résolu ces choses dans son plan 
rédempteur et qu’Il ait donné existence 
à cet organisme merveilleux. Son Christ 
n’est pas complet sans le corps. […] Oui, 
c’est l’ensemble des membres qui fait la 

plénitude de Christ.»
Trois choses nous sont dites de 

l’avenir de l’Eglise: Premièrement, 
elle héritera avec Lui. Deuxième-
ment, elle jugera avec Lui. Troi-
sièmement, elle régnera avec 
Lui. 

Elle participera à l’oeuvre 
libératrice de la création (Ro. 
8,19-21). Elle régnera avec Lui 
sur toutes les régions célestes 
(2Ti. 2,12). Elle jugera le monde: 

«Ne savez-vous pas que les saints 
jugeront le monde?» (1Co. 6,2). Je 

peux m’imaginer que cela commen-
cera dès la grande tribulation… (Ep. 

5,6; Col. 3,6).
L’Eglise jugera les anges : «Ne sa-

vez-vous pas que nous jugerons les 
anges?» (1Co. 6,3). Elle reviendra avec 
Lui dans la gloire. «Quand Christ, votre 
vie, paraîtra, alors vous paraîtrez aussi 
avec lui dans la gloire» (Col. 3,4).

Nous ne serons jamais Dieu, nous ne 
serons jamais omniprésents comme Lui, 
mais nous serons avec Christ partout où 
Il sera. En tant que Son corps, en tant 
que cohéritiers, rendue semblable à Lui, 
l’Eglise régnera avec Lui et aura part avec 
Lui (cf. Jud. 1,14; Ap. 19,11ff; Za. 14,5; 
2Thes. 1,7.10; 1Thes. 3,13).

«Voici, je viens bientôt, et ma rétribu-
tion est avec moi, pour rendre à chacun 
selon ce qu’est son oeuvre » (Ap. 22,12).

Esaïe 53,12 dit que Dieu a «une multi-
tude pour butin» et qu’Il a pris «les forts». 
Ne peut-on pas comprendre ces paroles 
en ce sens que le Seigneur reviendra avec 
«Son salaire, Sa rétribution», c’est-à-dire 
avec l’Eglise qu’Il s’est acquise par Son 
sang? 

Comme l’Eglise est le corps de Christ, 
elle participera à Son règne terrestre. Elle 
est toujours là, où est Christ. Sa voca-
tion véritable et la plus élevée est dans 
les cieux. C’est certainement depuis les 
cieux qu’elle participera à gouverner la 
terre, toujours soumise, bien entendu, 
à la tête.

Selon ce que je comprends, Jésus avec 
Son Eglise ne sera pas seulement présent 
sur terre, en ce qui concerne le règne de 
mille ans. C’est pourquoi David ressus-
cité sera institué comme représentant et 
prince (Ez. 34,23-24; 37,24-25; Os. 3,5). 
« Et moi, l’Eternel, je serai leur Dieu, 
et mon serviteur David sera prince au 
milieu d’elles. Moi, l’Eternel, j’ai parlé.» 
(Ez. 34,24). «Mon serviteur David sera 
leur roi…» (Ez. 37,24).

Les choses pourraient se passer 
comme après la résurrection du Seigneur: 
Il pouvait être présent de manière visible, 
disparaître subitement, se trouver dans 
l’éternité ou dans le séjour des morts. 
Le Fils éternel de Dieu ne sera jamais 
limité à la seule terre; Il remplira toutes 
les éternités et les gouvernera. En tant 
que Dieu Il sera omniprésent. 

Le royaume des cieux, cela signifie 
que le ciel dominera la terre. Cela nous 
montre l’étroite relation, semblable à 
celle d’avant la chute. D’une manière 
semblable, Son Eglise, corps spirituel, 
gouvernera avec Lui depuis le ciel, et elle 
ne sera pas limitée à un seul endroit, bien 
que nous ne puissions pas être omnipré-
sents comme Dieu. Les anges, quant à 
eux, ont déjà accès à la terre, bien qu’ils 
ne soient pas omniprésents comme Dieu.

L’Eglise paraîtra avec Christ dans ses 
attributs de roi et de prêtre (Ap. 1,6). Elle 
participera, comme nous l’avons dit, avec 
le Christ Jésus et le Père au règne sur la 
nouvelle terre et dans le nouveau ciel. 
Il y aura suffisamment à faire, pensons 
seulement aux espaces infinies. 

 
	 NORBERT LIETH

Paul écrit que la richesse 
éternelle de Dieu  en Son 
acte rédempteur est in-
sondable. – Tout comme 
l’univers aujourd’hui. La 
science moderne doit re-
connaître en substance 

ceci: «Plus nous avançons 
dans la connaissance 

de l’univers, plus nous 
constatons combien peu 

nous savons … et les 
questions ne s’arrêtent 

pas de s’accumuler.»  
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des tout derniers temps. Mais c’est toute 
l’histoire du salut du Nouveau Testament 
qui est déjà l’histoire des derniers temps 
s’approchant pas à pas de l’accomplisse-
ment de toutes choses. Et les apôtres et 
les premiers chrétiens vivaient dans cet 
esprit. Ils ne pouvaient donc pas dire il 
y a deux mille ans: «Mon Seigneur ne 
viendra pas avant longtemps», comme le 
disait le mauvais serviteur en Matthieu 
24,48. Ils vivaient déjà à cette époque-là 
dans la conscience de la dernière heure, 
dans le temps de la fin, et au centre de 
leur pensée, de leurs dires et de leurs actes 
se trouvait donc la certitude: Jésus vient! 
C’est ce qui était leur moteur. 

Aujourd’hui, dans la perspective de 
l’histoire du salut, nous ne vivons plus 
à la dernière heure, mais à la dernière 
seconde! «Voici, il vient avec les nuées!»

Qui étaient les premiers destinataires 
de la Révélation de Jésus-Christ rédigée 

Une interprétation du dernier livre de 
la Bible. Partie 8. Apocalypse 1,3-7

J ean écrit: «Car le temps est proche» 
(Ap. 1,3). Dans le calendrier de Dieu, 
avec la naissance du Seigneur Jésus, 

Sa mort sur la croix, Sa résurrection et 
ascension, et la Pentecôte, l’histoire du 
monde et de l’humanité est entrée dans 
un stade non seulement important, mais 
ultime et définitif – dans les derniers 
temps. C’est pourquoi il est dit : «Dans 
ces jours qui sont les derniers, il nous a 
parlé par le Fils» (Hé. 1,2). Au moment 
de l’effusion du Saint-Esprit, Pierre a su: 
«C’est ça qui a été dit par le prophète 
Joël: Voici ce qui arrivera, dit Dieu, dans 
les jours de la fin des temps: 

Je répandrai de mon Esprit sur toute 
chair …» (Ac. 2,16-17). 

D’après ce passage, l’histoire de la fin 
des temps n’est pas seulement le temps 

SERIE

Le retour de Jésus et le 
secret de Jean 

Jean n’était certes pas un 
homme érudit aux lec-

tures savantes. Ses écrits 
montrent plutôt un voca-
bulaire restreint.  Mais 

il était le seul des douze 
à être resté auprès de la 

croix de Golgotha jusqu’à 
la mort de Jésus.

par Jean ? A la fin de l’introduction si puis-
sante, il s’adresse directement à eux. Cela 
ressemble au style de l’Ancien Testament, 
quand il commence à parler au verset 4 
sous forme épistolaire: «Jean aux sept 
Églises qui sont en Asie: que la grâce et la 
paix vous soient données de la part de ce-
lui qui est…» Tout croyant né de nouveau 
fait partie de cette assemblée rachetée par 
le sang et il en entend dans son coeur la 
confirmation par le Saint Esprit en lisant 
la première louange de l’Apocalypse: «Et 
il a fait de nous un royaume, des sacrifi-
cateurs pour Dieu son Père, à lui soient 
la gloire et la puissance, aux siècles des 
siècles! Amen!» (v. 6). 

Cette première louange est celle de Jean 
qui se trouve encore sur cette terre, alors 
que les suivantes s’élèvent de la bouche 
des saints transfigurés et des êtres célestes 
qui adorent Dieu et l’agneau. 

Quel a donc été le secret de Jean pour 
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qu’il ait reçu de la part du Seigneur de si 
grandes révélations? Aucun autre apôtre 
n’a vu autant de choses puissantes. Si 
nous désirons que le Seigneur se révèle 
par notre vie, il nous faut connaître le 
secret de Jean. Jean n’était certes pas un 
homme érudit à force de lectures savantes. 
Ses écrits montrent plutôt un vocabulaire 
restreint. Mais il était le seul des douze 
à être resté auprès de la croix de Golgo-
tha jusqu’à la mort de Jésus. Lui, que le 
Seigneur avait appelé «fils de tonnerre» y 
est mort avec Christ de sa vieille nature. 

Il n’ose donc pas parler de lui-même à la 
première personne dans son évangile, 

mais il écrit à la troisième personne. 
Il ne veut plus se mettre en avant, 
mais il dit: «Celui qui l’a vu en a 
rendu témoignage, et son témoi-
gnage est vrai; et il sait qu’il dit 
vrai, afin que vous croyiez aus-
si.» (Jn. 19,35). 

Depuis qu’il a contemplé Jé-
sus, l’agneau de Dieu, il n’ose 
plus se mettre en avant. C’est 

selon la mesure que nous avons 
regardé à Jésus, que nous avons pa-

tienté à Ses côtés en tant que co-cru-
cifiés, que nous n’oserons plus nous 

mettre sur le devant de la scène. Tous 
ceux qui cherchent l’honneur auprès des 
hommes n’ont jamais vu Jésus! Celui qui 
a vu Jésus dans Ses grandes souffrances et 
Sa mort sur la croix de Golgotha, conçoit 
de la haine pour sa propre personne et 
recule à l’arrière plan en priant: Seigneur, 
révèle-toi! Un tel homme n’est pas un pha-
risien fier de sa piété. 

Jean ne peut pas éviter de se mention-
ner de temps en temps, quand il veut attes-
ter ce qu’il a vu. Mais en fait, il contourne 
sa propre personne. Comme par exemple 
dans Jean 13,23: «Un des disciples, celui 
que Jésus aimait, était couché sur le sein 
de Jésus..» C’est pourquoi le Seigneur a pu 
dire à travers lui en Apocalypse 2,4: «Mais 
ce que j’ai contre toi, c’est que tu as oublié 
ton premier amour.» C’est parce qu’il avait 
un si grand amour pour le Seigneur qu’il 
a pu parler de la perte du premier amour. 
Nous ne pourrons jamais amener les gens 
autour de nous plus loin, pas même un 
millimètre, – ni en donnant un traité ni en 
rendant témoignage –, que nous sommes 

allés nous-mêmes.
L’introduction reflète aussi que l’être 

intérieur de Jean est éteint. Car il ne dit 
pas au chapitre 1,4 «Jean, apôtre et servi-
teur de Jésus-Christ, élu dès le sein de sa 
mère», mais il dit simplement son nom. 
Il renonce aussi à indiquer sa fonction, 
comme le font, de plein droit, par exemple 
Paul et Pierre pour que les destinataires 
des lettres sachent tout de suite à qui ils 
ont affaire. Mais Jean, qui a vu le Christ 
crucifié, et qui regarde le Seigneur qui 
revient, dit simplement: «Jean aux sept 
Eglises qui sont en Asie …»

Ensuite, il prononce la bénédiction du 
Dieu trinitaire sur les sept églises, en nom-
mant en premier le Père: «Que la grâce 
et la paix vous soient données de la part 
de celui qui est, qui était, et qui vient.» 
Ensuite il nomme le Saint-Esprit: «Et de 
la part des sept esprits qui sont devant 
son trône.» Puis il nomme le Fils: «Et de 
la part de Jésus Christ, le témoin fidèle, le 
premier-né des morts, et le prince des rois 
de la terre!» (v. 5). Il apporte sa louange au 
Fils: «A lui soient la gloire et la puissance, 
aux siècles des siècles! Amen» (v. 6), et 
aussitôt le message: »Voici, il vient avec 
les nuées» (V. 7). 

Personne sur terre ne peut éviter la 
rencontre avec Jésus-Christ. Jean souligne 
expressément au verset 7: «Et tout oeil 
le verra [i.e. toutes les nations] , même 
ceux qui l’ont percé [i.e. Israël].» Quand Il 
paraîtra avec les nuées, il paraîtra comme 
«le témoin fidèle» pour Israël et comme 
le «premier né d’entre les morts» pour 
l’Eglise. Mais pour les nations, Il viendra 
comme «Roi des rois sur terre». Ses ra-
chetés par Son sang et Son retour sont 
mentionnés dans un seul et même souffle. 
Verset 5: «A celui qui nous aime, qui nous 
a délivrés de nos péchés par son sang.» 
Verset 7: «Voici, il vient avec les nuées…» 
Cela veut dire que le croyant né de nou-
veau est à cause du sang versé de Jésus un 
seul et même corps avec Lui!

	 WIM MALGO (1922–1992)

Nous ne pourrons jamais 
amener les gens autour 
de nous plus loin, pas 

même un millimètre, – ni 
en donnant un traité ni en 

rendant témoignage  –, 
que nous sommes allés 

nous-mêmes.
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